
LES FILAOS 

UNE EXPLOSION'., . . ' . . . . 

DE COLERE DANS 1 

·.TOUTE LA FRANCE 

Depuis le 17 novembre der -

nier, de nombreux Gilets 

Jaunes très excités ,manifestè 

rent dans toute la France 

pour protester contre I' éta -

blissement d'une nouvelle 

taxe sur l'essence. Des cas

seurs profitèrent de I' occa

sion pour effectuer maints 

pillages et dégradations. Le 

Président MACRON finit par 

prononcer un d iscours pro

posant d es améliorations de 

la situation . «Trop peu et 

trop tard « répondirent les 

Gilets Jaunes . 

difications furent entérinées 

UN PROFOND 
MALAISE 
A L'AUTRE BOUT 
DU MONDE . 

A la Réunion , en même temps 
qu'en métropole , les Gilets 
Jaunes déclenchèrent eux aussi 
un mouvement général de protes 
tation contre la nouvelle taxe sur 
les carburants . Mais la manifes
::;tation dégénéra immédiatement 
2n pillage systématique des 
supermarchés. On fit veni r 

LES 
GILETS JAUNES 

UN PEU 
PARTOUT 

Embrasement aux 
CHAMPS-ELYSEES 

immédiatement de métro -
pole plusieurs contingents 
de gendarmes La Ministre 
de !'Outremer vint même se 
rendre compte sur place de 
l'étendue de la confusion . li 
convient donc de remonter à 
l'origine de cette affaire . 
L'INSEE , depuis longtemps, 
avait signalé les zones de 
misère profonde de notre île . 
Il est donc prévisible qu'une 
classe populaire affrontée au 
chômage, profite de ces 
désordres pour faire provi -
sion de denrées aliment -
aires. Il faut d 'ailleurs avoir à 
l'esprit que même la classe 
moyenne souffre du chô -
mage (47% chez les moins 
de vingt ans!) et du coût 
élevé de la vie (supérieur de 
30% à celui de métropole) 
alors que les salaires ne sont 
guère plus élevés. 

La situation est grave en 
métropole aussi bien qu'à La 
Réunion. Il s'agit d'un pro
cessus général , en pleine 
évolution . Des évènements 
dramatiques se sont produits. 
En effet , des casseurs , étran
gers aux manifestants , inter
venaient souvent. Leurs des
tructions et leurs pillages aug
mentèrent partout la confusio 

Une situation 
déséquilibrée 
à La Réunion. 

Cependant, à partir des 

annéesl-970 ,un boulever 

sement s'était produit. 

Grâce à 1 'appui de Michel 

Debré ,des crédits imper 

tants sont ouverts au::dépar 

tement . Ils permettent à La 

Réunion de rattraper un 

retard considérable. Dans le 

domaine des constructions 

scolaires par exemple ,une 

dizaine de lycées et de collè 

ges ,et surtout uneUniversité 

sont ouverts La préparation 

minutieuse d'une migration 

en métropole d'une partie 

delapopulation(225000créol 

es) est organisée.Malheureu 
sement , les 860000 réunion 

nais restants ,n'ont pas 

profité. d'une amélioration 

de leur niveau de vie .. 




